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doivent s'établir dans la Beauce et dans la Rfiviére Ristigouche.
- Un peu de limailles de fer dans un pot de fleurs conserve

à l'eau sa limpidité et aux fleurs, leur fraiîcheur. On attribue
ce résultat à la combinaison du soufre des plantes avec le fer.

'RECETTES

Dévoiement. Diarah4b. Dyssenterie.-Cure rapide

Le Monde a reçu la lettre suivante
i Puisque le chiendent a trouvé son défenseur dans vos co-

lonnes, vous permettrez bien à une autre petite plante, plus
commune.encore et cependant toute--puissante, de solliciter la
même faveur. Cotte plante est répandue sur les grands che-
mins, au milieu des prairies, partout ; et cependant, partout on
semble ignorer ses propriétés ; c'est à peine si les médecinH en
conseillent Pusage

i Je ne suis m médecin ni pharmacien, et je puis cependant
vous certifier que cette petite plante, parfaitement inoffensive
polir ceux auxquels elle ne serait pas necessaire, guérit radi-
calement les diarrhées les plus anciennes, les dissenteries les
plus opiniàtres. Un médecin célèbre, qui m'a vu l'administrer
en infusion à un vieillard qu'il n'avait pu soulager, a été etnn-
né de voir une seule infusion de cette plante guérir radicale-
nient son malade. '' Eh bien ! rre dit-il, qu'on appelle cela
" remède de bonne femme tant qu'on le voudra, je constate

que j'ai épuisé toute ma science sans pouvoir atteindre mon
but. Je suis tout émerveillé _de l'heureux résultat que je me

" plais à constater.
Il y a plus, Monsieur; j'ai fait administrer ce rneme re-

Mède (en infusion, bue et injectée) à une personne de vingt a
vingt-deux ans, abandonnée de son médecin et dans un état
desespéré : guérie, radicalement guérie !

" Proclamez donc s'il vous plait, je vous un conjure, au nom
dI l'hîumanité souifirante, la vertu de cette petite plante ; qu'on
>e hâte l'été prochain d'en faire ample provision, car le froid
la fait disparatutre. Son nom scientifique est Polygonumîr avicu-
lare ou Renouée des oiseau.r. On il;p p elle vulgairement Trai-
niasse, et encore herbe à cochon proba lement par'ce qu'on a re-
marqué que les porcs se précipitent sur elle quand ils sont at-
leints de cette maladie.

" Je ne salirais vous dire le nombre de personnes que j'ai
eu le bonheur de guérir en leur donnant seulement une infîu-
'rion le cette plante, dont on ne parle plus en médecine de-

îuis le 15e siècle. Ur livre de médecine imprimé en ce temps
Eldétermine la quantité à administrer à tels ou tels malades ;
mais là-dessus on n'a pas à s'inquiéter, tant le remède est
anodin pour ceux même qui n'en ont pas besoin. "

Combattre ton influoncos de la températuro clmudo ethumida.

Pour combattre les influences débilitantes de la température
cliaude et humide, on ne saurait prendre trop de précautions.
Le travailleur qui pourrait le matin, avant de se mettre à l'ou-
vrage, prendre une bonne soupe chaude, sou du café, du thé,
ui un peu d'eau-de-vie, diminuera aussi les influences nalfai-
santes îles brouillards qui accompagnent habituellement cette
température. Quand elle a régné quelque temps, il n'est pas
rare de voir l'appétit diminuer, la langue se charger, li bouche
devenir manvaise, les forces diminuer, une diarrhée bilieuse
suirvenlir. Sous l'influence des écarts de régime, des travaux
excessifs, île l'abus de fruits et de crudités, on voit souvent des
dlyseinteries se déclarer surtout dans les canpagnes et régner
élpidérniqnement. Dés les premières atteintes d'indispositions,
i est prudent de s'observer, de se tenir à un régime rationnel ;
uni léger purgatif pris à celle époque, gois la direction d'un
mlédecin, pouinia éviter une maladie lont la gravité sera d'au-
tant plus à craindre qu'il y aura coucomitance d'une épidémie.

Proverbe.
La barque qui a pluieaure plotes court droit au naufrage

et nous restons sans ardeur et sans activité pour les choses dont
nous devons partager le mérite ou les avantages avec d'autres.
Daris une entrepriae commune, chaque -associé'compte sur ses
coopérateurs ; aucun n'agit et rien ne se'fait," où bien chacun
agit sans entente et pousse à une non-réussite. C'est- là-une
veité incontestable, vieille comme le -monde, et qui ne:saurait
être mise en doute. Anciennement, les Latinsavaient dit:
Commnîuniter neglig-itur quod communiter agitur, ce quilpeut
se traduire ainsi : Ce qui est l'a/'aire de tout le monde e3tné-
gligé par tout le monde.

Autrefois, dans quelques petites localités, ce même-prover-
be était appliqué à la négligence des villageois d'entrer dans
la voie du progrès, ou de ne pas mener rapidemeut à:bonne
fin des entreprises désirées. Quand on voulait dire alors qu'une
affaire était abandonnée à elle-même, ou qu'elle.marchait à la
dérive, on la comparait à une amélioration communale proje-
tée, étidiee et tr-aînée. en langueur et l'ori disait : Cette affaire
va comme celle du village. Heureusement, aujourd'hui, une
telle comparaison cesse de plus en plus d'être possibl6 par
suite du zéle et des soins vraiment exceptionnels que les per-
sonnes commises a la direction des intérêts mnnicipaux ap-
portent à avancer sans cesse dans-la.voie du frogrè s et à réa-
liser sans délai tontes les ameliorations poisib es..

College de Ste. Anne
• PERSONNEL

Les élections ont donné lieu aux changements suivants

Révd. H. Kérouao, Procureur,-
Révd. W. Treîinblay, Directeur des Ecoliers.
Révd. Jos. O. Faucher, Dlirecteur de l'Ecole d'agrioulture.

i0. je prix de la pension pour l'année scolaire, 8100,
payables en trois ternies,, d'avance,: le premier, à la rentrée
le second, au 10 décembre; lu troisième, au 20 mars.'

2o. On ne déduit rien sur le premier terme. en faveur de
ceux qui arrivent après l'ouverture des clases, non plus que
sur le dernier à l'égard de ceux qui sortent avant la fin de
l'année. Dans le cours de l'année, il n'y a déduction que pour
absence d'au moins deux mois consécutifs.

3o. Aucun élève n'est reçu- sans avoir payé les arrérages
des années précédentes.

4o. Le Collége procure toutes les fournitures ôlassiques au
plus bas prix possible.

5o. On pourra se procurer aussi au Collége le lit complet,
ou seulement couchettes et matelats à aussi bas prix pos.
sible.

Go. Le Collége tient constanmment ouverte une infirmerie
pour les élèves malades, moyennant quinze centins par jour
en sus de la pension ordinaire. On peut s'abonner chez le
Médecin pour $2 par année.

DÉPENSES ACCESSOIRES

iusique.-Usago des pianos et leçons.............$1500
Violons ou autre instrument, leçons...... 3,00

)cssin paysrîgcs,--- part les fournitures,-leçons.... 2.00

N. B.-La rentrée des pensionnaires aura lieu le 5 sep-
tenbre prochain, et les classes rouvriront le G septembre au
matin.

F. BUTEAU, Pire.

Ste. Anne de la Pocatière, 20 Août 1872.

MOULINS A COUDRE DE BANNER
Prix variant de $5 à $10, $25, $40 et $60.

Nou1s ne sommes généralement portés à n'accorder nos soins Chaque Cultivateur tant soit peu à J'aise devrait glempreser
qu'à ce qui nous regarde et nous intéresse personnellement, d'acheter un des célebres Moulins à Coudre de Banner, man.
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